
QUAND HUGO DRESSE LE BILAN DE SARKO 
 

 
 
Interview (presque) imaginaire. Un an après son élection, que pense un grand intellectuel de 
notre président ? Quelques réponses signées Victor Hugo. 
 
 
 

���� « La rupture », pour vous, qu’est-ce que cela signifie depuis un an ? 
J'ai des frémissements, je frissonne indigné. Je sens l'ascension lugubre de la honte. Morne 
angoisse. On copie en rapine, en fraude, en brigandage... On a pour chef des rois escapres, et 
ces princes ont des ministres comme un larron a des pinces. On foule sous ses pieds le 
scrupule aux abois, en somme on dévalise un peuple au coin d'un bois. On détrousse, on 
dépouille, on grinche, on rafle, on pille... 
 

����Pour vous, donc, la droite « décomplexée » c’est le libéralisme à tout va… 
Partout le néant prévaut. Pour déchirer notre histoire, nos lois, nos droits ; pour dévorer 
l'avenir de nos fils et les os de nos pères, les bêtes de la nuit sortent de leurs repaires. 
Sophistes et soudards resserrent leur réseau. Le titan d'aujourd'hui, c'est le millionnaire. 
 

���� Le côté « bling bling » ce ne doit pas être votre tasse de thé ? 
Il aime les palais. Il lui convient d'avoir des chevaux, des valets, de l'argent pour son jeu, sa 
table, son alcôve. Il veut avoir Saint-Cloud, plein de roses l'été, où viendront l'adorer les 
préfets et les maires. 
 

���� Et que pensez-vous des « sorties » de notre président, je pense à ce qui s’est passé 
avec le pêcheur breton ou encore au Salon de l’agriculture… 
Il advint que cet homme un jour songea : je règne. Oui, mais on me méprise, il faut que l'on 
me craigne… Un nain peut à sa petitesse ajouter son venin : « Qu'es-tu ? Quoi ? Tu descends 
de là-haut misérable ? » Qu'on vous méprise, ayez quelque titre à la haine et l'on verra. Sinon, 
allez vous en.  
 

���� Pourtant il a été élu avec une confortable avance il y a un an… 
Que voulez-vous ? La bourse allait mal : on craignait la république rouge, et même un peu la 
rose… Il fallait bien finir par faire quelque chose. On trouve ce coquin, on le fait empereur… 
C'est tout simple. - On voulait éviter la terreur, on s'est réfugié dans cette escroquerie. 
 

���� Vous comprenez qu’il puisse y avoir autant de déçus du sarkozysme un an après ? 
Cet homme étonne après tant de jours beaux et rudes, par son indifférence au fond des 
turpitudes ceux mêmes qu'ont d'abord ébloui ses vertus : il est Falstaff après avoir été Brutus. 
 

���� Je suppose que vous êtes solidaire des sans-papiers… 
Pour avoir sous son chaume abrité des proscrits, ce vieillard est au bagne, et l'on entend ses 
cris. Déclarer que les prisons, les grilles, les barreaux, les geôliers et l'exil ténébreux ayant été 
mauvais pour nous sont bons pour eux ? Non ! Je n'ôterai, moi, la patrie à personne ! 
 



����  Parmi ses réussites, on parle souvent du mini traité européen même si tout le boulot 
a été fait par Angela Merkel… 
Comme la Prusse le voudrait, la France serait comme un verre sur la table d'un cabaret ; on le 
vide puis on le brise. Notre fier pays disparaît… 
 

���� Vous étiez favorable à un nouveau référendum ? 
Tu t'es fait jeter des pierres à Bruxelles. On ne met point aux voix ce droit suprême… Tenez 
pour certains qu'on n'escamote pas la France un beau matin. 
 

����… Mais opposé au paquet fiscal je présume… 
D'un côté tout un peuple, et de l'autre une clique. Vous avez des poches assez grandes pour y 
mettre tout l'or du pays, les offrandes des pauvres, le budget, tous nos millions mais pour y 
mettre nos droits, notre honneur, jamais. Jamais vous n'y mettrez la grande République. 
 

���� Je vous sens très pessimiste pour les quatre prochaines années... 
Ce serait une erreur de croire que ces choses finiront par des chants et des apothéoses. Certes, 
il viendra, le rude et fatal châtiment. Jamais l'arrêt d'en haut ne recule et ne ment. Mais ces 
jours effrayants seront des jours sublimes… 
 

���� Et donc, pour conclure ? 
Ceux qui vivent, ce sont ceux qui luttent… 
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Tous les propos de Victor Hugo sont extraits de « Les Châtiments » et « L’Année terrible ». 
 


